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AUX ÉTUDIANTS DE LIÈGE 



Mes chers camarades, 



C'est à vous que je dédie ces quelques lignes, fruit 
de mes lectures et de mes observations. 

Nous sommes jeunes et nous représentons une géné- 
ration nouvelle ; à nous la gloire de mettre à exécution 
ridée de tant de grands esprits : V émancipation de la 
femme par V éducation ■ — et si nous ne la menons pas 
à bonne fin, à nous du moins Thonneur de l'avoir 
entreprise. 



LA FEMME 



L^extension (ha privilèges de» 
fcmmos est le principe gt^néral 
de tout progrès. 



S'il est une question intéressante à traiter, c'est 
sans contredit celle de Y éducation de la/ernme. 

Par éducation , je n'entends pas ce vernis de savoir 
qu'on leur donne de nos jours ; mais je prends ce mot 
dans une acception beaucoup plus large. 

La famille naturelle , dit si bien Daniel Stem , 
semble au premier abord offrir en petit le tableau de 
la famille sociale , et montrer dans des proportions 
amoindries , les relations élémentaires qui , en se 
développant et se compliquant , vont former l'état. 
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Elle présente comme un moyen terme entre la vie 
individuelle et la vie publique qui devrait concilier 
les droits et les intérêts de toutes deux. 

Nous voyons déjà , d'après ce que dit ce grand 
écrivain , l'influence énorme de la mère sur la civili- 
sation. En effet , c'est à elle seule que sont confiés 
nos premiers ans, c'est elle qui nous aidera à analyser 
nos sentiments , qui nous fera la distinction entre le 
bien et le mal , c'est d'elle que nous tiendrons le 
caractère que nous aurons plus tard , c'est elle enfin 
qui nous fera homme. 

Voilà la responsabilité qui pèse sur la femme; 
voyons maintenant si avec le système d'éducation 
actuel le but peut être rempli ; et pour cela remontons 
plus haut dans l'histoire de la femme ; voyons ce 
qu'elle a été dans l'antiquité , ce qu'elle était au 
moyen-âge et ce qu'elle est maintenant. 



L'histoire nous apprend que, dans l'antiquité, la 
femme était esclave dans presque toutes les nations ; 
cela se conçoit assez facilement , car dans l'enfance de 
la civilisation, c'est la force qui fait le droit ; nous en 
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avons encore des exemples frappants chez toutes les 
peuplades sauvages. 

Un seul peuple se distingua des autres sous ce 
rapport , c'était le peuple hébreux ; mais il retom- 
bait dans un autre mal qu'il avait pris lors de sa 
captivité en Egypte , les lois qui le régissaient n'in- 
terdisant pas la polygamie ; aussi, à cette triste 
époque qui dura malheureusement trop longtemps , 
l'éducation de la femme était-elle tout à fait négligée. 

Chez un grand nombre de peuples anciens, les 
Arabes , les Égyptiens , on se croyait souillé par le 
commerce même légitime des femmes , et l'on s'en 
abstenait la veille des sacrifices. Les Rabbins ne 
croyaient pas la femûie faite à Timage de Dieu; nous 
voyons que chez le Romain le mari peut tuer sa 
femme qu'il trouve ivre ; l'écriture sainte lui enjoint 
d'être soumise à l'homme comme à son maître , et 
presque dans l'évangile , ce livre de mansuétude et 
de bienveillance divine , nous rencontrons une parole 
très-dure , adressée par Jésus à sa mère : « Femme , 
qu'y a-t-il de commun entre vous et moi? « 

L'homme, dit l'abbé Lacordaire, a accumulé contre 
sa compagne tout ce qu'il a pu imaginer de duretés 
et d'incapacités. Il en a fait une captive; il Ta cou- 
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verte d'un voile et cachée à l'endroit le plus secret de 
la maison comme une divinité malfaisante ou une 
esclave suspecte; il lui a raccourci les pieds dès l'en- 
fance afin de la rendre incapable de marcher et de 
porter son cœur où elle voudrait ; il l'a attachée aux 
travaux les plus pénibles comme une servante ; il lui a 
refusé l'instruction et les plaisirs de l'esprit. On l'a 
prise en mariage sous la forme d'un achat ou d'une 
vente ;- on i'a déclarée incapable de succéder à son 
père et à sa mère , incapable de tester , incapable 
d'exercer la tutelle sur ses propres enfants, et retour- 
nant elle-même en tutelle à la dissolution du mariage 
par la mort. 

La lecture des diverses législations païennes est 
une révélation perpétuelle de son ignominie , et plus 
d'une loi, poussant la défiance jusqu'à l'extrême bar- 
barie, l'a contrainte à suivre le cadavre de son mari 
et de s^ensevelir dans son bûcher , afin , remarque le 
jurisconsulte , que la vie du mari soit en sûreté. 

Il était évident qu'avec les idées préconçues d'in- 
fériorité que l'homme avait sur la femme , il ne s'oc- 
cuperait pas de son éducation ; elle était plutôt pour 
lui un meuble utile et même nécessaire au ménage 
qu'une compagne digne de son intimité et de son 



— 9 — 

amour. Il croyait au-dessous de lui cet être qui lui 
avait donné le jour, l'avait nourri de son lait , veillé 
dans ses maladies , soutenu dans sa faiblesse, consolé 
dans sa douleur ; qui avait guidé ses premiers pas et 
écarté de son chemin les pierres et les ronces qui 
l'auraient blessé; puis , lorsque devenu grand , il 
peut , grâce à cette femme , marcher seul et sans 
guide, il la met au niveau de la brute parce qu'il n'en 
a plus besoin et lui laisse les labeurs les plus vils 
et les plus fatiguants ; il laisse à cette femme, qui est 
tout cœur et toute faiblesse , des travaux où l'intelli- 
gence n'a que faire et oii la force seule suffirait. Une 
chose me surprend , c'est que la femme ne soit pas 
devenue plus coquette et plus fausse encore qu'elle 
ne l'est; car après tout, d'où lui vient cette coquetterie 
dont nous nous plaignons si amèrement? Mais nous 
seuls avons fait le mal ; nous voudrions la loyauté , 
mais la loyauté suppose la fprce et la raison et nous 
avons retenu la femme dans une faiblesse puérile , la 
coquetterie est la vengeance de la faiblesse. 



C'est dans ce triste état de choses que le christia- 
nisme fit son apparition, et tout naturellement, un 
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dogme qui apportait avec lui les premières idées de 
liberté et d'égalité devait-il faire beaucoup de chemin 
en peu de temps; aussi à partir de cette époque, oii 
la femme fut jugée l'égale de Thomme , sa position 
s'améliora-t-elle rapidement. D'esclave qu'elle était 
auparavant , elle devint la compagne aimante de son 
époux; son rôle ne se borna plus à être la servante 
de son mari , mais bien la mère respectée de ses en- 
fants; et nous ne voyons plus à cette époque que les 
peuples païens tenir la femme dans un degré d'abais- 
sement moral presque complet , et comme le fait si 
bien remarquer Montesquieu dans son Esprit des lois : 
la servitude des femmes est très-conforme au génie 
du gouvernement despotique qui aime à abuser de 
tout. Aussi a-t-on vu dans tous les temps , en Asie , 
marcher d'un pas égal la servitude domestique et le 
gouvernement despotique. 



Pendant tout le moyen-âge, le rôle de la femme 
reste stationnaire ; mais peu après elle commença à 
secouer elle-même la torpeur de cette intelligence que 
la Providence n'a pas pu créer pour rester inactive. 

Le théâtre , la lecture et la musique ont dû tout 
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d'abord influer sur cette imagination vive et impres- 
sionnable , ils ont réveillé cet esprit engourdi par tant 
de siècles de souffrance et de martyre. Mais tout 
cela n-aboutira à rien si l'éducation première de la 
femme n'est pas changée. 

Ce qui, à mon avis, retardera le plus l'émancipation 
de la femme, c'est la fausse et mauvaise opinion 
qu'on lui donne d'elle ; on l'élève de façon à ce qu'elle 
se figure , que plus tard elle ne doit être qu'un objet 
de luxe pour son mari ; dans cette idée on leur apprend 
à coudre , à broder , à danser avec grâce , à faire la 

révérence et à toucher du piano sans en jouer, car on 
leur défend de mettre trop d'expression et de senti- 
ment , — elles qui sont tout sentiment ! — dans les 
morceaux qu'elles doivent rendre, on ne lui demande 
enfin que la chasteté et la résignation. 

Mais qui lui donne, je ne dirai pas cette éducation, 
mais ce programme? Cest sa mère ! Pauvre femme, 
ne la blâmons pas, plaignons-la au contraire : sa mère 
à elle l'a élevée comme cela , l'éducation de celle-ci 
était identique et elle s'est figurée qu'elle ne pouvait 
mieux faire pour sa fille que sa mère n'avait fait pour 
elle. 

Qui donc est coupable alors ? C'est l'homme. 
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Jusques à quand imposera-t-il le mensonge et Tigno- 
rance à ses filles? Jusqu'au jour où il aura osé vanter 
la loyauté à sa femme. 

Disons lui que nous, les hommes, nous avons nos 
affaires, le pain et le couvert à gagner pour tous , 
rhonneur du nom à conquérir ; mais faisons lui bien 
sentir que l'éducation de l'enfant est bien plus l'œuvre 
de la mère que celle du père, que de l'éducation 
qu'elle donnera à ses fils dépend leur avenir précieux. 

Que la femme sache qu'elle a ici-bas un plus noble 
rôle à remplir que celui de poupée de mode , qu'elle 
sache enfin qu'elle doit faire des hommes capables de 
se rendre utiles au bien-être de tous, car nous sommes 
tous solidaires les uns des autres. 

Encore un bien grand malheur de notre époque , ce 
sont ces mariages de fortune , de convenance enfin. 
Il est bien rare que l'amour vienne sanctifier cette 
union monstrueuse ; et que peut être le mariage sans 
l'amour ? Un martyre de chaque instant et de plus 
une prostitution. 

Dès que cette femme verra qu'elle s'est liée éter- 
nellement à un homme qui n'avait aucune affection 
pour elle , si peu qu'elle l'ait aimé , elle se repentira 
de ce peu ; si peu qu'elle ait été sincère , elle se 
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repentira de sa sincérité et elle deviendra coquette 
pour se venger ; elle ne voit plus dans l'amour qu'un 

piège ou un plaisir ; qu'un homme faible l'aime , loin 
de la faire rougir de sa faiblesse et de la désillusionner 
à temps, elle s'en applaudit secrètement et en abuse. 
Elle parcourt avec une curiosité sacrilège, le labyrinthe 
d'émotions énervantes qu'elle peut semer chez un 
tel être. Elle est flattée de ses pleurs brûlants. Elle 
lui f&it artistement des jalousies sanguinaires, elle 

glace son esprit par d'habiles froideurs et fait en 
même temps bondir son cœur d'amour par l'appel 
profond de ses regards provoquants. Si le malheureux 
voit au bout de quelque temps qu'il est joué , baffoué, 
tourné en ridicule par celle qu'il aime et qu'il ne lui 
a servi que de passe-temps et d'amusette , s'il voit 
tout cela et qu'il veuille rompre cette espèce de 
chaîne d'acier qui l'enlace et le brise, elle recommence 
alors son manège avec une cruauté et un sang-froid 
horribles ; le malheureux qui ne peut croire à tant de 
fausseté et de perfidie, se laisse reprendre à ces 
hideux mensonges de l'amour , et cela dure , jusqu'à 

quand? jusqu'à ce qu'elle s'aperçoive qu'elle a 

fait un malheureux de plus et qu'elle s'est vengée de 
l'indifierence d'un autre. 
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Et croyez-vous que les enfants de cette femme 
n'hériteront pas dans une large mesure de ses défauts 
et de ses désordres? 

O femmes , soyez loyales , si vous aimez. Si vous 
n'aimez pas , soyez loyales encore , et ne jouez jamais 
avec le cœur des hommes. 

Faute d'aliments solides, dit Fénélon, leur curiosité 
se tourne toute en ardeurs vers des objets vains ou 
dangereux. 

Elles dépensent un argent fou en robes , coiffures, 
ameublements; certes j'aime le luxe, parce qu'il 
ramène dans la classe ouvrière et peu aisée une partie 
de l'argent du riche , ce qui lui permet de se procurer 
un certain bien-être. Mais, entre luxe et prodigalité, 
il y a un grand pas que malheureusement on saute 
avec trop de facilité. 



Voilà le triste résultat obtenu généralement par le 
système d'éducation que l'on donne à la femme. 

Au lieu de la rabaisser dans son propre esprit, 
donnons lui au contraire , la conscience de sa force et 
de son intelligence ; montrons lui le côté sérieux de 
son existence , faisons en une ménagère économe , une 
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mère prudente et instruite qui sache élever ses enfants 
et qui puisse leur donner , non-seulement , de bons 
conseils, mais ce qui vaut beaucoup mieux un bon 
exemple à suivre. Que son éducation, ses occupations 
soient sérieuses enfin ; elle n'aura peut-être plus autant 
de poésie qu'avant , niais à coup sûr , elle sera plus 
femme , gagnera dans notre estime , notre amitié , 
notre amour, et comprendra la grandeur du rôle qui 
lui est féservé; son mari aura en elle, non-seulement, 
une épouse attentive et aimante, mais encore ime 
amie digne de le comprendre , et capable de mener à 
bonne fin la tâche qui lui était échue : faire des 
heureux. 



Licgc, 29 mars i863. 



FIN. 



